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La convention d’affaires du biogaz et 
de la méthanisation, organisée hier 
à La Rochelle, a été l’occasion, pour 
ERDF, de signer trois contrats d’injec-
tion dans le réseau national de distri-
bution du gaz naturel. Deux projets 
sont en Deux-Sèvres (Celles-sur-Belle 
Biogaz et Meth’Innov) ; un seul en 
Charente-Maritime, un département 
où la méthanisation suscite souvent 
de fortes réticences de la part de rive-
rains qui craignent tant pour les 
odeurs que pour la dépréciation de 
leurs maisons. 

Ce projet, c’est celui de la société 
par actions simplifiée Aunis Biogaz, 
à Surgères. Il vise à transformer 
39 000 tonnes de déchets verts de 
tontes de pelouse, fumiers (bovins, 
chèvres, canards), lisiers (bovins, co-
chons, canards) et issues de céréa-
les – il s’agit de coproduits de l’indus-
trie de première transformation – en 
biogaz, chaque année. La société 
pourrait ainsi créer quatre emplois. 
L’énergie produite atteindrait 20 gi-
gawatt-heures, l’équivalent de 
1 690 foyers chauffés au gaz. Le pro-
jet a démarré en 2013 et fait figure de 
« véritable parcours du combattant », 

confesse Thierry Bouret, président de 
la SAS Aunis Biogaz. « Les procédures 
techniques et administratives sont 
longues et complexes. » Et les efforts de 
communication menés pour préve-
nir toute difficulté avec les élus et les 
populations sont constants. Mais à ce 
jour, le président est serein. Mise en 
service annoncée pour octobre 2019. 

Directeur client et territoire GRDF 
pour le sud-ouest, Thierry Grangetas 
a souligné hier que s’il n’y a que 6 con-
trats d’injections signés à ce jour en 
Nouvelle-Aquitaine, il devrait y en 
avoir « plus de 50 en 2020 ». 
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P
armi les initiatives en cette pé-
riode de commémorations, la 
palme de la plus originale re-

vient sans doute à la mairie de Mé-
dis, près de Royan. Celle-ci accueille, 
jusqu’au 16 novembre, une tranchée 
reconstituée avec le plus grand soin 
juste à côté de la salle du municipal. 

C’est Éric Renoux, adjoint en 
charge du sport, de la sécurité et des 
cérémonies, qui en a eu l’idée il y a 
déjà trois ans. « Au départ, j’avais l’in-
tention de la faire à ciel ouvert, ra-
conte l’élu. Mais tout cela était bien 
compliqué avec l’accès pour les per-
sonnes à mobilité réduite et la mé-
téo souvent capricieuse à cette pé-
riode. Sans compter les coûts hu-
mains, matériels et financiers qui 
n’étaient pas anodins. Finalement, 
on s’est rabattu sur le même concept 
à l’intérieur. » 

Avec Ghislaine Neger, l’adjointe 
aux affaires scolaires, ils pensent bien 
évidemment à un support pédagogi-
que pour les enfants de l’école. « Nous 
avons contacté la directrice, Cathe-
rine Bienvenue, qui s’est associée au 
projet. Elle a fait travailler des élèves 
de CM2 sur des lettres de soldats ori-
ginaires de la commune », com-
mente Éric Renoux tout en mon-
trant une qui est encadrée. Signée 
Marcel Peluchon, elle est adressée à sa 

femme et ses enfants. La missive qui 
a traversé les années fait partie d’une 
exposition de photos que la Ville or-
ganise pendant ce centenaire. 

Des objets d’époque 
La tranchée en elle-même a été entiè-
rement réalisée par les services tech-
niques de la ville. Larges panneaux 
de 2 à 3 mètres de haut faits à partir de 
palettes vieillies et de tôle ondulée, 
éclats d’obus dans les tranchées, 
abris de réserves reconstitués… La 
tranchée tient à la fois du décor de 
cinéma et de la reconstitution histo-
rique. « Les agents des services techni-

ques ont pris 
beaucoup de 
plaisir à tra-
vailler sur le pro-
jet, constate l’élu. 
Ils ont même eu 
à cœur de parti-
ciper au conte-
nu puisqu’ils 
ont pris l’initia-
tive de taguer 
des prénoms de 

soldats sur le bois. Personnellement, 
je n’y aurais pas pensé. » 

En visitant la tranchée, on peut 
tomber sur des objets d’époque : un 
masque à gaz, une lampe, un télé-
phone ou une bouteille opaque. « Les 
bouteilles ne pouvaient pas être 
transparentes, explique Éric Renoux. 
Les soldats se la partageaient pour se 

donner du courage. Mais si l’un deux 
buvait trop, son partenaire ne devait 
pas le savoir. Cela voulait dire qu’il 
n’était pas en sécurité avec quelqu’un 
qui avait peur. » 

Des cérémonies qui ont du sens 
Ce genre de détails intéresse Axel, 
9 ans, passionné d’histoire qui boit 
littéralement les paroles de l’adjoint 
au maire, sapeur-pompier dans le ci-
vil. « C’est pour ça que nous célébrons 
les anniversaires. Depuis cinq ans, les 
participants sont de plus en plus 
nombreux aux cérémonies. Le 11 no-
vembre prochain, nous serons 80. » 

Depuis qu’il est en charge du tra-
vail de mémoire à la mairie de Mé-
dis, Éric Renoux ne ménage pas sa 
peine. Chaque année, il trouve une 
idée originale pour le devoir de mé-
moire, comme les grandes photos 
de Poilus installées sur la route natio-
nale « commémorons, votons ! » qui 
rappelaient, à l’occasion, d’aller aux 
urnes. Cette année, en plus de la tran-
chée et de l’exposition photo, la Ville 
de Médis invite Marie-Anne Bouchet-
Roy qui a coécrit avec Christophe 
Soulard l’ouvrage « Royan 1914-1918 » 
(édition Bonne Anse) à donner une 
conférence sur ce thème, samedi 
10 novembre à 18 heures à l’espace 
Georges-Brassens. Éric Renoux a te-
nu d’ailleurs à ce que le livre soit offert 
à tous les membres du conseil mu-
nicipal. Histoire de se souvenir…

Éric Renoux et Ghislaine Neger font visiter la tranchée à Axel, 9 ans, passionné d’histoire. PHOTO N. D-P.

MÉDIS Afin de mieux appréhender le quotidien des Poilus, la mairie 
reconstitue une tranchée. Elle est visible jusqu’au 16 novembre

Une tranchée pour 
comprendre la guerre

Masque à gaz, 
lampe, 
téléphone 
de tranchée… 
L’installation 
regorge d’objets 
d’époque
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